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Prologue
L’Interphone sonna sur le bureau de Kit et son cœur se mit à battre un peu plus fort.
— Je vous attends, miss Mercer, fit une voix virile et sensuelle.
Un délicieux frisson lui parcourut la nuque. En dépit de son émotion, elle posa un doigt ferme sur l’appareil.
— J’arrive tout de suite, monsieur.
Si sa main était calme, la tonalité caressante de sa réponse était loin de l’impassibilité qu’on pouvait attendre d’une secrétaire de direction. Elle attrapa son bloc-notes et s’interdit de courir droit vers le bureau de son patron. Maîtrise et aplomb étaient de mise. Elle se mordit la lèvre pour réprimer le sourire rayonnant qui illuminait son visage et s’arrêta devant la porte pour lisser sa jupe, rajuster son corsage et en dégrafer le premier bouton.
Comme ses doigts s’attardaient sur sa gorge, elle s’efforça de repousser les images que le dernier tête-à-tête avait gravées dans sa chair. Elle ne voulait pas avoir l’air d’une adolescente face à ses premiers tourments amoureux, mais d’une femme séduisante, mûre et déterminée. Allait-il la prendre dans ses bras, balayer d’un geste la surface lisse de son bureau et lui faire l’amour avec la même exaltation que la veille ?
Elle rajusta son chignon et ravala son excitation avant de pousser la porte.
— Bonjour, monsieur.
— Asseyez-vous, miss Mercer !
Il fit un geste en direction de son bloc-notes.
— Vous n’en aurez pas besoin, ce matin.
Elle le posa docilement devant elle et croisa les mains sur ses genoux, attendant la suite. Elle adorait l’air austère qu’il arborait ce matin et n’attendait qu’une chose : ôter les épingles qui retenaient sa coiffure, libérer la masse soyeuse de ses cheveux, puis marcher jusqu’à lui, se hisser sur le bureau et lui laisser entrevoir le haut de ses bas et la dentelle de son porte-jarretelles.
Concentrant toute son attention sur son visage, elle retenait son souffle, attendant un signe, brûlant de jouer le rôle auquel elle s’était préparée. Cet homme incarnait tout ce dont elle avait toujours rêvé. Les moments de plaisir qu’ils avaient partagés le lui avaient confirmé avec une évidence indéniable. Ensemble, leurs corps avaient atteint une harmonie bien plus que charnelle. La passion d’Alex avait touché son âme, avec toute la douceur et la générosité dont il était capable.
Elle avait retrouvé les traces de son odeur virile sur ses draps au réveil. Avec regret, elle les avait placés dans le lave-linge, mais elle s’était vite consolée : il faudrait plus d’une dose de lessive pour en effacer le souvenir. D’autant qu’ils avaient tout le temps d’en fabriquer de nouveaux…
— Kit ?
Le ton autoritaire la tira brusquement de ses pensées. Immergée dans sa rêverie, elle n’aurait su dire depuis combien de temps il lui parlait.
— Désolée. J’étais distraite. Veuillez m’excuser !
Devant son regard sévère, elle battit des paupières et s’enfonça dans son siège. Qu’avait-elle manqué ? Un problème avec le contrat Dawson sur lequel il concentrait tous ses efforts depuis des mois ?
Il se pencha en avant et fronça les sourcils.
— Puis-je espérer votre attention, miss Mercer ?
— Oui, bien sûr.
— Je vous parlais de ce qui s’est passé ici même, hier soir. Il s’agit d’un incident fort regrettable.
Il prononçait chaque mot en l’articulant avec précision. Le message était clair, concis, et ne laissait aucune place au doute. Elle eut le sentiment d’être transpercée d’une nuée de flèches. Elle leva un bras comme pour se protéger de l’assaut.
— Je suis sûr que vous me comprenez, disait-il.
Un incident regrettable ? Comment osait-il ? Elle avait vécu les plus beaux instants de sa vie.
— Je vous demande pardon ? demanda-t-elle d’une voix sans timbre.
Sans doute avait-elle mal entendu.
— Je pense que vous m’avez très bien compris.
La pièce se mit à tourner autour d’elle. Elle s’agrippa à son siège et se raidit pour résister à une horrible sensation de vertige. Ses mains tremblaient. Elle sentit une sueur froide monter sous son corsage.
— Vous voulez dire que vous regrettez ce qui s’est passé la nuit dernière ? Que nous devons nous conduire comme si de rien n’était ?
La climatisation lui envoyait un courant d’air glacé sur la gorge. Elle résista à la tentation de se frictionner les bras.
— C’est exactement ce que je veux dire.
Le visage d’Alex, dur et distant, était celui d’un étranger. Derrière lui, la lumière matinale faisait scintiller la toiture de l’Opéra de Sydney, dont les tuiles de céramique se reflétaient en une myriade de points lumineux dans les eaux tranquilles du port.
Elle reprenait doucement ses esprits. Elle n’avait plus quinze ans. Comment avait-elle pu se tromper à ce point sur les intentions de cet homme ? Elle éloigna son regard du ferry accosté sur le quai pour le ramener dans la pièce.
— Soyez assurée que cela ne se reproduira pas, dit-il encore d’une voix cinglante.
Puis, voyant à quel point ses paroles l’avaient bouleversée, il jugea bon de modérer ses propos.
— Je reconnais bien volontiers le caractère tout à fait délicieux de cet intermède. Mais je vous répète qu’il ne devra en aucun cas se reproduire.
— Pourquoi ?
La question lui avait échappé. Elle savait qu’il attendait d’elle une tout autre attitude. Pourtant, elle releva la tête. Rien ne lui interdisait de demander des explications. Qu’avait-elle à perdre ? Son emploi ? Elle n’aurait aucun mal à en trouver un autre.
— Pourquoi ? fit-elle de nouveau, un peu plus fort.
— Parce que vous êtes la meilleure secrétaire que j’ai jamais eue à mon service, miss Mercer ! Je refuse absolument de gâcher une excellente relation de travail pour une vulgaire histoire de coucherie.
Elle le fixa un long moment, le priant en silence de retirer ces paroles vulgaires et humiliantes. Comme il n’en faisait rien, elle reprit la parole.
— Une vulgaire histoire de coucherie ? Ce n’est pas ainsi que je vois les choses. Sachez que je ne regrette rien de ce qui s’est passé entre nous !
Il lui adressa un regard froid et sombre.
— Ne vous faites aucune illusion, Katherine !
La nuit précédente, il l’appelait encore Kit.
— J’ai horreur des histoires qui s’éternisent. Le mariage me fait horreur et la famille encore plus. Une relation avec moi vous rendrait malheureuse. Je vois déjà les scènes sordides, les reproches. Et alors, vous seriez capable de quitter l’entreprise sans même donner de préavis.
Elle mit un certain temps à comprendre qu’elle ne rêvait pas. Hébétée, elle fixait la masse sombre de ses cheveux sur le mur blanc de l’Opéra. Elle avait le sentiment de se trouver face à un étranger. Etait-il réellement le personnage méprisable qu’il venait de révéler ? Un homme dénué de sentiments, incapable du moindre engagement ?
Comment avait-elle pu se tromper à ce point sur son compte ? Son cœur était un bloc de pierre, un minéral dur et opaque. Elle s’était entichée d’un morceau de granit.


Chapitre 1
— Miss Katherine Mercer ?
L’assistante médicale leva les yeux de son bureau.
— Oui, c’est moi, répondit Kit en pénétrant dans le cabinet.
— Le Dr Maybury va vous recevoir. Si vous voulez bien vous asseoir…
Kit la remercia d’un sourire. En cette fin de journée, la salle d’attente était vide. Elle consulta nerveusement sa montre, s’installa dans un fauteuil et prit un magazine. Spontanément, le journal s’ouvrit sur une photo de mariage. Les portraits de jeunes mariés, de célébrités nationales, s’affichaient sur deux pages. On les voyait ensuite poser dans une succession de décors tous plus romantiques et factices les uns que les autres. Pendant quelques instants, elle ne put en détacher les yeux. Puis elle referma rageusement le magazine et le jeta sur la table basse.
Cet étalage de bonheur était impudique. Elle ferma les yeux et inspira profondément. Trois mois s’étaient écoulés depuis qu’Alex avait mis fin à leur relation. Pourtant elle n’avait rien oublié de ces brefs moments de félicité et il ne se passait pas un jour sans qu’une image, une odeur, des bribes de conversation surprises çà et là ne lui rappellent avec cruauté sa vive désillusion et sa renversante naïveté. Les rêves ridicules qu’elle avait échafaudés pour un homme indigne lui revenaient alors à la mémoire, et elle se reprochait son manque de perspicacité.
Depuis trois mois, ils s’étaient à peine croisés. Le lendemain de la conversation où il lui avait révélé sa véritable nature, il s’était envolé pour Brisbane. Il était resté près de six semaines au siège du groupe Hallam. Elle avait été gratifiée d’une jolie promotion. Elle se trouvait maintenant affublée du titre pompeux de Responsable de la Communication. Affectée dans un nouveau service, elle travaillait deux étages plus bas que lui. En d’autres circonstances, un tel avancement l’aurait emplie de joie et de fierté. Pourtant, sa position ne lui procurait aucune satisfaction et, chaque matin, elle venait au bureau à reculons.
Quatre mois auparavant, l’entreprise d’Alex et le groupe de presse MacBride avaient conclu un accord dont elle avait été la cheville ouvrière. Après avoir rédigé son portrait pour un livre sur les grands entrepreneurs australiens, elle s’était vu confier un chapitre entier dans un manuel de vulgarisation à propos de la création d’entreprises. Aujourd’hui, elle s’attelait à l’élaboration d’un ouvrage sur l’aménagement du territoire, relatant les opérations les plus importantes qu’il avait menées à bien. Savant équilibre de technicité et de promotion, cette nouvelle mission aurait dû la combler.
Elle eut un soupir excédé. Sa malheureuse histoire avec Alex Hallam l’avait profondément déprimée. Elle ne se reconnaissait plus. Qu’était-il advenu de sa nature enjouée et de son optimisme ? Allait-elle laisser une liaison passagère saper les fondements de sa personnalité ? Elle donna un coup de poing rageur à son bureau et leva le regard avec détermination. Fini l’abattement, fini le découragement. Un faux pas ne suffirait pas à l’anéantir. Elle ne laisserait plus de fâcheux souvenirs entamer son moral et sa bonne humeur. Alex était parti pour une mission humanitaire en Afrique avec une ONG. Elle ne risquait pas de le croiser de sitôt.
— Miss Mercer ?
La voix de l’assistante médicale la ramena brusquement à la réalité. Quel serait le diagnostic du médecin ? Si ses craintes se confirmaient, il lui faudrait faire preuve de courage.
— Vous pouvez entrer, maintenant.
Le Dr Maybury était une femme d’âge mûr, dotée d’un sens pratique à toute épreuve.
— Bonjour, Kit. Cela fait un bon moment que vous n’êtes pas venue me voir. Quel est le problème ?
Kit réprima une grimace.
— Je me fais du souci depuis quelque temps. J’ai l’impression d’avoir du diabète.
Elle décrivit dans le détail ses principaux symptômes, cette soif que rien ne semblait assouvir, sa fatigue et ses fringales incessantes.
— Des vertiges ? Des nausées ?
— Je me suis évanouie deux fois.
— La vue qui se trouble ?
Kit secoua la tête.
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Apprendre que l'on attend un enfant, quoi de plus
merveilleux ? Kit devrait étre aux anges, elle le sait.
Sauf que le pére de son bébé n'est autre qu'Alex, son
patron, avec qui elle a passé une nuit passionnée... mais
une seule, Alex le lui a bien fait comprendre. Et, malgré
les sentiments qu'elle éprouve pour lui, Kit n'a pas osé
insister. Alors, aujourd'hui, elle ne sait plus que faire :
doit-elle annoncer sa grossesse a Alex ? Ou bien doit-elle
garder son secret, et partir loin, tres loin ?

LINDA GOODNIGHT
Un merveilleux papa

Homme d'affaires trés occupé, Ryan Storm n'est pas
en mesure d'offrir a sa fille Mariah, agée de six ans, ce
qu'elle désire le plus au monde : une nouvelle maman.
Soucieux néanmoins de I'équilibre de I'enfant, il accepte
d'embaucher comme nounou Kelsey, une jeune femme
enceinte qui, si elle n'a rien de la candidate idéale, séduit
immédiatement la fillette. Rapidement conquis, lui aussi,
Ryan se surprend bientét a quitter plus tot son bureau,
tout a la joie de les retrouver, Mariah et elle...
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